
la mort 
DES PUNAISES 

C est l*>ur Mort sons espoir do recours, 
sons sursis possible. Une seule appli­
cation do Sullor suffi) pour les anéan­
tir toutes sans exception ni omission, 
pour détruire leurs oeufs, si bien 
cachés soient-Ils. L'emploi de Sulfor, 
pour la destruction totale et définitive 
des punaises, est si facile que vous 
no devez pas hésiter à vous en servir. 
Sans rien déplacer ni démonter, 
fermez hermétiquement portes et 
fenêtres, puis posez un Sulfor sur 
une assietteetallumez-le.Six heures 
après, ouvrez, aérez et balayez les 
punaises. Sulfor n'a pas d'équiva­
lent, refusez impitoyablement tou­
tes les imitations et ex igez le vrai 
Sulfor à 5 trous (en boîte rouge 
illustrée), seul efficace et garant i . 
9 f r . 7 5 , toutes pharmacies, drogue­
ries, couleurs. Gros : l e S u l f o r , 
39, rue de la G a r e , Bondy (Seine). 
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GALERIES DU PARVIS 
P a r v i s S a i n t - M a u r i c e — L ILLE 

POUR C O M B A T T R E LA CRI8E. LA D I R E C T I O N S A C R I F I E 
un grand Choix de B U F F E T S , 8ALLES A M A N G E R , 

C H A M B R E S A COUCHER, etc., avec 

d'ÉNORMES RABAIS 
SALLE A MANGER complète 

C O M P R E N A N T : 

1 BUFFET MASSIF 5
FVORTÏS 

OUVRANTES, SCULPTURES 
DANS LA MASSE, 

C IRE. MÈCHE, P A T I N E . 

I BELLE GRANDE TABLE 
PANS COUPES. P IEDS 
MODERNES. 

6 BELLES CHAISES 
G R A N D CHASSIS, VISSEES. 

CES 
S PIECES 

d'une valeur 
réelle de 

996 fr. 
SACRIFIEES 

C H A M B R E S A COUCHER et SALLES A M A N G E R de S9S à 4.000 fr. 
L I T S E T L I T E R I E C O M P L E T E depuis 19S fr. 

Malgré cw prix dérisoires, tous nos meubles sont garantis sur facture 
et livrés gratuitement, à domicile par nos camions 

Catalogue adressé gratuitement sur demande :J 
De belles vacances !.. 

LaT.S.F.pourtoutes les bourses 
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RADIO - C. I. M. 
C O M P T O I R I N D U S T R I E L E T C O M M E R C I A L 

1 3 , R u e «le T e n r e m o n d e , 1 3 
L I L L E - Téléphone 79.83 

Agence exclusive des grandes marques 

POSTES SECTEUR, depuis 
FIXEZ VOUS - MÊME 

VOTRE P R I X . . . 

Comptant et Crédit 

ESSAI GRATUIT ! 
A DÉCOUPER 

Veuillez, tana engagement 
es ma part, ma laira eaaayer 
U N I an»), un poste U* t 

(Indiquer le n l i u r ) 
NOM 
eue 
v i t i a o» 
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TOUS LA CHAPELLERIE SURMONT 
208, rue Léon-Gambetta, 208 - LILLE 

GRANDE VENTE RÉCLAME 
APRÈS INVENTAIRE 

SUR TOUS NOS ARTICLES 
APERÇU DE QUELQUES P R I X : 

Casquettes 
Chapeaux feutre 

depuis 3 fr. 00 
» 10 fr. 00 

Chaussures 

CHARLOT 
7ZftUEfiliDHERBE LILLE 

l .OOO PAIRES 

SACRIFIEES à 

f E francs 

EMBOUTIS vern i : au box-oalf marron pour Dames 
Séries en veau blanc fantaisie à 19.96 
Séries Luxe vernis * 19.96 et 14.95 

I.OOO PAIRES 
VERITABLE LANIERE 

T R E S S E S 
. pour Dames 
Sacrifiés 

30 Modèles différents en lanière tressée olanc, 
nègre ou noir, façon Bottier 

40 MODELES 
TRESSÉS AJOURES 

DERBY empeigne ajourée, bordé cuir très léger, 
semelle ouïr ou ol.romée t e 

Pour DAMES 19 .95 

5 . 0 0 0 Paires TENNIS sacrifiés, pointures 35 à 42, 
toile blanche ou grise, semelle caoutchouc garantie 

CANEVAS 

T O I L E BLANCHE ou Chinée, claque caout­
chouc I re Marque. 18 à 27 

<S a 34 35 à 41 

DERBY cousu petits points, tissu blanc I A 
caoutchouc pour Hommes I * V ! 

SANDALETTES tout caoutchouc 
20 à 27 

28 à 34 35 à 4L 

Nos CHARLES IX olaque caoutchouc, talons 1/2 
Bottier, toile blanche, garni soie t e 

Pour Dames 19 .95 

DERBY empeigne ajourée bordé cuireoo, semelle 
cuir, petits points 7 

20 a 23 1.95 
24 à 27 28 a 34 35 à 41 42 a 46 

T O I L E BLANCHE caoutchoutée, semelle É» 
chromée avec talon. Pointures 18 a 23 0 

-i a 27 28 à C4 35 à 41 42 à 4t 

9.95 
Cuir chromé havane, semelle ouir ou caoutchouc 

E T T , cousu petits points i n 
IU.9S 

24 à 27 
Pointures 20 à 23. 

28 à 34 35 à .1 

19.96 

TENNIS cousu petits points, garniture caoutchouc 
couleur i n 
10 Modèles pour Hommes lé. .95 

Nos SANDALES tissu bayadère, semelle 
caoutchouc, petits -oints 
Pour Dames 12.96. 

Nos '. RESSCS pour Hommes veau, box- mn 
oalf ou chevreau marron, tressé lanière l U 95 

CHOIX CONSIDÉRABLE D'ARTICLES BAINS DE MER 
VENTE DIRECTE DES USINES DE LA MADELEINE 

TOUT EST GARANTI 

*9.95 "*•* 59.95 39.95 

Chez CHARLOT vous trouverez toujours les dernières 
nouveautés à des Prix inconnus partout ailleurs. 

Un Cor n'est pas un nœud de bois 
Ce n'est pas à grands coups de cognée 
qu'il faut le faire sauter, mais s'en dé­
barrasser en extirpant sa racine, rapide­
ment et sans douleur,avec "Le Diable". 

Cors, Durillons 
Œils-dePerdrix 

ne vous laisseront jamais en paix tant 
que vous ne les trgiterez pas avec 
cet incomparable corricide qui, depuis 
des années, a soulagé des millions 
de malheureux. Toutes pharmacies, 

3 fr. 95 le flacon, impôt compris. 

LE DIABLE 
jours pour toujours 

t U PLANTIS VOU* 
OUCRIRONT OIS MAO» 

u n i régime 
•e argent raaaJMwraé 

PERTES de SANG» 
t»r i n , bouche, anus, dam* 
urine*, hémorragies des épo­
que* et retour d'âge. 

ESTOMAC *,H"ÎT.',. 

ments, douleurs dans le creux 
de l'estomac, duos le bas d*s 
cotes, point* dan* 1* dos et 
sous le sein gauche, difficultés 
d* respirer quand on marche 
un peu Tlte. de s* coucher co­
té gauche bouche sèche arec 
figure pale, coliques selles 
glaireuses, constipation, maux 
de tête, Jambes lourdes, verti­
ges, rêves ou cauchemar», man­
que d'appétit, de «ommeli on 
envie d* dormir. Un soulage­
ment certain en ii Jours. 

HÉMORROÏDES* 

MÉTRITEST 

Pertes blanches, oviniM, T-VJV 
nlte*. «alpiOffUt*. 
Eczéma-Psoriasis f 

clou», furoncles, anthrax, atxea 
TOUS ULCÈRES • 

REINS-VESSIE * 
Douleurs pour se baisser et a* 
relever. Nécessité d un sonda­
ge pour uriner et fréquentas 
an-ne* d'uriner arec douleurs 
avant, pendant, après, arma* 
brûlantes purulent**, trouble* 
S mauvaise odeur, sang dans 
tarin*, cystite, prostatlt*. co­
lique* néphrétique*, plerr* 
gravello*. 

HERNIES •aftrr"" 
BLENNORRAGIE' 
de* deux a*x*s. écoulement ma­
tinal, filament, aucun régime 
RHUMATISMES f 

Arthrite — Sclatlqu* 
Lumbago — Goutta 

Merkertaterle I O N T I , SIS, ru* 
«M 0laiM-Sea«, T O U R O O I H O . 
Ouvert clin» et tète* Jjssajo a, 
midi. Jolnd. tlmb p. réponse. 
OltSS. pharax. 4* ira claass. 

PLUS DE PUNAISES 
Cafards, mites, puces, tiqueté 
avtjc le fameux n r c * * . g ^ f f 

foudroyant I C . M C 1 L 
En vente : 4 75. Drogueries etc 
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UINES A MATELAS 
détail. LIPERS, LAINES IN 
OROS, rue Ma-Campagne. 
«OUsaix. Ech&nt. gratuit. 

90 10» 

GRANDS MAGASINS DU 

LST SDEAL 
2.Rue des Sarraz ins.L ILLE 
orchéWozerrtmes derrière l'Eglise.tors.B.DA AGRANDISSEMENT 

MAGASINS 
ÉNORMES RABAIS 

SÉRIE 

4875 

CE SUPERBE LIT, LARGEUR 125 lu
0r% 

2 PANNEAUX PLEINS, Ramogsux et Stylises. 

1 SOMMIER MÉTALLIQUE INOXYDABLE. 
1 T R A V E R S I N — 2 OREILLERS L A I N E T T E . 

1 MATELAS LAINETTE BATTABLE. 
2 JOLIES T A I E S — 2 BEAUX DRAPS 

1 COUVERTURE MI-LAINE ou 
1 EDRED0N AMÉRICAIN 
TOUS CES 

ARTICLES 
INCOMPARABLES JCfl 

P A R T O U T W U 
CHEZ NOUS : 

EN PLUS DE CE L I T NOUS OFFRONS 
G R A T U I T E M E N T 1 TABLE DE CHEVET 

275 
Livraisons gratis par Camions Lille et environs 

Expéditions gratis par gare jusqua 150 kilomètres 

IVROGNERIE 
guérit rapidement et discrètement p u u F O U O B S 
HlDOIL. Toute* Pharmacie*. S fr. 90 la boita. Notice 
,'ratult* Laboratr* N A K L R L ». Koeut-JesOflnes (P.-de-C.l 

MADAME.DÉFENDEZV0US. 

URODONAL 
Indispensable à toute coquette qui ne veut pas vieillir 

S i vo t re c h e r v isage. M e J a -
m e . se f lé t r i t , si vos paupiè­
r e s se f r ipent , si vos joueo 
p e r d e n t leurs f ra îches cou-
leurs , si v o t r e r a i e s 'é largi t 
e t q u e vos t e m o e s se d é n u ­
dent , pensez d 'abord , avant 
de vous a f fo le r et d 'essayer 
mil le choses, à l'acide u n -
que qui intoxique l en tement 
ma is s û r e m e n t n o t r e r a c e . 

J O n peut a f f i r m e r que 80" /« 
d o s f o m m e s d e 3 0 à 5 0 ans . 
qui vieill issent p r é m a t u r é ­
m e n t , r e t r o u v e r a i e n t la 
jeunesse qui les fui t en -
désintoxiquant leur sang. 
D'où cet te conclusion p a r a ­
doxale , ma is p a r f a i t e m e n t 
exacte : si vous voulez défen­
d r e vot re peau , dé fendez : 
d 'abord vos reins... en fai­
san t d issoudre et p a r t i r a u 
plus vite l 'acide ur ique qui 
les e n c r a s s e et les s u r m è n e . 

M U l w i M w w . M ' I 5 R . N . pour 
recevoir, gratis et franco, I» "Hanuel 
de Santé" du Professeur Emile Falvre, 
Outrage de 80 pages, richement docu­
menté, fertile en conseils, eue toute* 
les familles voudront avoir et conserver. 

C'est un produi t \ 
C H A T E L A I N 
L A M A R Q U E 

D E C O N F I A N C E 

Établissements CHATELAIN. Fournisseurs de» Hôpitaux. 2. rue de Valencieanes. Part*. 
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— La patronne n'est pas avec Gérard. 
Elle doit se morfondre chez elle ou ; 
grincer des dents. Ma consigne n'est pas 
d'aller la déranger, mais une commission 
comme celle que J'ai à faire vaut bien 
qu'on enfreigne une fols la consigne... Et 
puis, quoi, même si mon zèle déplaît, on 
ne me mangera pas ? Allons-y. Si Je suis 
mal reçu. Je m'excuserai. Je promettrai 
de ne pas recommencer. Le diable lui-
même, en ce moment, ne m'empêcherait 
pas de me rendre à Montmartre ! 

Par la, on peut Juger des ravages que 
causait, dans le cœur de Toudougoudou 
l'amour grandissant qu'il vouait à Dor­
ka. Tant qu'il l'avait crue sûre d'elle-
même et heureuse, il s'était cantonné 
dans son rôle de subalterne aveuglément 
discipliné. Maintenant qu'il la sentait 
tourmentée ou tout au moins Inquiète, 
U se redressait, prenait d? l'assurance, 
risquait une fantaisie... Un autobus le 
conduisit au pied de la Butte, il eut tôt 

gravi celle-ci et atteint la maison de 
l'aventurière... 

Sans hésiter, il sonna... La porte s'ou­
vrit aussitôt. Toudougoudou entra, refer­
ma la porte et dit en passant devant la 
loge du concierge « Pour Mme 
Dorka... » 

Il prit ensuite l'ascenceur, pressa sur 
le bouton du sixième... 

Arrivé la-haut, le nègre, ayant ren­
voyé l'ascenseur, contempla un Instant 
la porte de l'appartement de la Hon­
groise en se croisant les bras et en palpi­
tant des narines. Son cœur battait à 
grands coups. Une hésitation le saisis­
sait, peut-être parce que l'air frais, en 
ville, l'avait a peu près dégrisé... 

— Et puis, tant pis. Je ne suis pas 
venu Jusqu'ici pour reculer, se dit-il 

n allongea le bras vers la sonnerie... 
Un bruit de timbre électrique retentit 
derrière la porte auquel succédèrent bien­
tôt des pas étouffés sur un tapis... Le 
panneau de bois tourna sur ses gonds... 
Toudougoudou s'était composé un visage 
à la fois souriant et humble... Mais le 
nègre tressaillit soudain.. 

Ce n'était pas Dorka qui venait d'ou­
vrir... C'était un homme... Et cet homme 
se nommait Baguessi. 

Baguessl n'avait pas revu Dorka depuis 
que, de la manière que l'on sait, il l'avait 
réduite à l'obéissance. En vain, dans les 
hôtels où il ne faisait que de courts sé­
jours, avalt-11 attendu que là Hongroise 
lui téléphonât ou vint le voir. 

Ce silence et cette absence de la Jeune 

femme n'étonnaient qu'à moitié l'ancien 
forçat, n comprenait parfaitement 
qu'elle devait lui en vouloir un peu de 
l'avoir vaincue par la terreur. 

— Mais qu'elle ne compe pas se 
dérober pour toujours ! grondait-il ; 
après ce qui s'est passé entre nous de­
puis que nous avons lié connaissance à 
New-York, ce petit Jeu lui serait trop 
dangereux 1 Elle sait que Je n'aurais pas 
grand'chose à dire pour la perdre. Elle 
sait aussi que s'il me plaisait de régler 
moi-même son compte. Je ne me gêne­
rais pas, que le monde est petit et qu'on 
y trouve toujours, en s'y prenant bien, 
ceux qui s'y cachent. Les policiers sont 
des niais, eux qui nous laissent goupiller 
en paix nos affaires de sang. Mais moi. 
Je sais y faire ! Que Dorka boude quel­
ques Jours durant, passe. Mais qu'elle 
fasse ses paquets et détale, ça, non 1 

Cependant, la bouderie de Dorka en 
se prolongeant, commençait à ressem­
bler fort à une rupture froidement vou­
lue. Baguessi voulut en avoir le cœur 
net. U revint à Montmartre, ne se fit 
qu'un Jeu de pénétrer chez la Hongroise 
au moyen d'un crochet de fer dont 11 
se servit comme d'une clef, constata que 
tout était en ordre dans l'appartement et 
respira d'aise... 

— Elle n'est pas partie I triompha-t-
11 : elle va rentrer... Et elle me trouvera 
là, chez elle .chez moi I Oui, chez mol 1 
Attendons-la... 

Onze heures et demie venaient de son­
ner et Dorka n'avait pas encore paru. 

Baguessi, fiévreux, se disposait à quitter 
le studio pour la chambre à coucher 
quand le timbre de l'antichambre s'était 
mis à retentir. 

— La voilà I frémit l'ex-forçat. c'est 
elle ! On lui aura dit, en bas, que J'étais 
ici, et elleJieut me faire savoir qu'elle 
n'ignore -pas ma présence..-

Baguessi s'était dirigé vers la porte. D 
l'ouvrit.. 

— Hein ? sursauta-t-U. 
Au lieu de Dorka, qu'il s'attendait à 

voir, il apercevait un nègre ! Le nègre 
barbu qui, une nuit, était allé le voir 
près de la gare du Nord, et lui avait dit. 
en parlant de Dorka, qu'elle était bien 
libre d'aimer qui lui plaisait ! Les raille­
ries presque hautaines de Toudougoudou 
revinrent instantanément à la mémoire 
de Baguessi, qui pensa : c Toi, tu venais 
voir Dorka ! » , 

De son coté, Toudougoudou ne pouvait 
s'expliquer la présence de Baguessi, en 
un tel lieu et à une telle heure que 
d'une manière : c Toi, tu es l'amant de 
Dorka I » 

Une même lueur de naine flamba dans 
les yeux des deux hommes. 

— Qu'est-ce qull y a T Jappa Baguessl. 
— Je n'ai pas affaire à vous, aboya 

le nègre 
— Mais moi. J'ai affaire à toi ! Qu'est-

ce que tu viens faire ici ? 
— Ce que J'y al à faire ! 
Ils se toisèrent, une demi-seconde, et 

serrèrent les poings. Ce n'était pas l'en­
vie qui leur manquait de se sauter mu­

tuellement à la gorge. Baguessi n'hési­
tait que parce qu'il redoutait pour lui-
même les conséquences qu'entraînerait 
le tintamarre d'un combat. Toudougou­
dou, de son côté, craignait' d'encourir à 
tout jamais la disgrâce de Dorka en ve­
nant se colleter, de nuit, chez elle, avec 
un adversaire .D se borna à tomber en 
garde comme il le faisait autrefois sur 
le ring, les soirs de match, et, bien 
campé, prêt à parer les coups qu'on 
pourrait essayer db lui décocher, U dit, 
ou plutôt claironna, de manière à être 
entendu de la Hongroise : 

— Madame, j'ai réussi et vous avez ga­
gné votre pari ! Je puis vous donner 
l'adresse de M. Gérard ! 

Baguessi, à ces mots, sentit fondre 
une partie de sa colère. 

— Madame n'est pas Ici. déclara-t-il, 
tu perds ton temps. 

Une Joie passa dans les veines du 
nègre, mais il fit semblant de ne pas 
croire Baguessi. n articula plus fort 
encore : 

— Vous m'entendez, madame ? 
— Je te dis qu'elle n'est pas ici ! ré­

péta l'ex-forçat. Qu'est-ce que c'est que 
ce M. Gérard T 

Toudougoudou, constatant que Dorka 
ne se montrait point après ce qu'il ve­
nait de dire, en conclut qu'effectivement 
la Jeune femme était absente. H eut 
alors l'intuition de ce qui se passait au 
Juste. Ne l'avait-on pas chargé d'accom­
pagner Dorka un peu partout ? N'avait-
il pas été spécialement embauché par la 

Hongroise pour veiller sur ello ? Ne 
lui avait-elle pas recommandé, à diverses 
reprises, de tendre l'oreille chaque fois 
qu'elle pénétrait dans un hôtel et 
d'accourir au premier appel ? Dorka 
n'aimait pas Baguessi ; le drôle avait 
dû s'introduire dans cet appartement 
par ruse, mais Dorka se méfiait et se 
dérobait... Toudougoudou poussa un 
rauque soupir de délivrance... 

— Es-tu sourd ? gronda Baguessi ; je te 
demande ce que c'est que ce M. Gérard ? 

Le noir se redressa de toute sa hau­
teur et prit cet air dédaigneux qui tra­
duisait si bien, à l'occasion, son inso­
lence narquoise et haineuse : 

— Je n'ai de comptes a rendre qifà 
Madame, mon ami... Mais enfin, si vous 
tenez tant à le savoir, et puisque vous 
avez des yeux pour ne pas vous en ser­
vir, ce M Gérard, comme vous dites, est 
l'amant de Madame. Voilà. 

Il avait lancé à bout portant ce dard 
empoisonné, heureux Jusqu'aux moelles 
de blesser son rival mieux qu'avec une 
véritable, flèche Baguessi en chancela, 
puis, grimaçant, hideux : 

— L'adresse ? Donne l'adresse ! 
— Ah 1 non. refusa Toudougoudou. Je 

ne vous la dois pas. Salut, dormez bien. 
Je vais faire de même. 

Sur quoi, le visage balafré d'un rictus 
férocement railleur, le nègre s'inclina de­
vant Baguessi et recula de deux pas. 
Puis il pivota sur les talons et redes­
cendit l'escalier en frétillant d'animoslic 
satisfaite 

UN H O M M E D E U X FOIS EMU 

Après un voyage sans histoire, Gérard 
venait d'atteindre Cannes. Sans tarder, 
il chercha la route de Vallauris, la dé­
couvrit sans peine et crut n'avoir plus 
qu'à lire les noms de villas devant les­
quelles il passait, pour distinguer celle 
que devait habiter M. Peiragon. 

Mais, ayant parcouru de la sorte près 
de deux kilomètres et se trouvant aussi 
peu avancé qu'au début de son explora­
tion, il eut recours à l'obligeance des 
personnes de la localité qu'il rencontra 
et apprit par elle que la villa de Nau.s-
sane était en retrait de la route, au 
centre d'un grand parc dont la grille ne 
portait aucun nom. Le jeune homme 
avait remarqué ce parc et celte grille. 
Il revint sur ses pas, s'arrêta cette fois 
à l'endroit convenable, avisa une poi­
gnée de sonnette et tira vigoureusement. 

Ce geste déclencha un petit carillon, 
auquel se mêlèrent les aboiements fu­
rieux de deux énormes chiens qui, sur­
gissant de derrière un grand massif de 
verdure, vinrent montrer leurs crocs 
derrière les barreaux de la grille... L'Ins­
tant d'après, un homme d'une cinquan­
taine d'années, en tablier de Jardinier, 
chaussé de sabots et tête nue, sortit à 
son tour du massif, vint au-devant de 
Victor. 

(A suivre). 


